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Introduction 

En juillet 1980, la section Génie et Architecture de Parcs 

Canada fait connaître un projet de réfection d'une section 

de la terrasse Dufferin. Ces travaux doivent comprendre le 

rejointoiement du mur d'enceinte, l'installation d'un systè­

me de drainage, la consolidation des bases de piliers de la 

terrasse et l'addition de bases nouvelles et le renouvelle­

ment ou la réparation de l'infrastructure et du tablier de 

la terrasse. Il s'agit de la deuxième année d'une opération 

qui vise la réfection complète de la terrasse. 

La première phase du projet de réfection s'est réalisée 

en 1979 entre les rangées de piliers 1 et 11, soit à l'ex­

trémité sud de la terrasse. Malheureusement aucune recher­

che archéologique n'a été effectuée dans ce secteur. Le 

secteur prévu pour l'intervention de 1980 se situe entre les 

rangées de piliers 11 et 29. Or, il s'agit d'un secteur ri­

che en histoire et en vestiges archéologiques où seule la 

fouille du corps de garde devait avoir lieu. En effet, au­

cune recherche archéologique n'avait été prévue pour assurer 

la protection des vestiges et la cueillette des données re­

latives à une écurie du deuxième quart du XIXe siècle et sur 

les nombreux aménagements antérieurs à la terrasse. Le sec­

teur du long du mur de fortification était particulièrement 

prometteur puisque, selon la documentation historique, on 

pourrait y retrouver un ancien rempart en maçonnerie (soit 

celui de 1815 ou d'avant), plusieurs systèmes de drainage et 

les vestiges possibles de batteries et d'anciennes terrasses. 

C'est pourquoi une fouille d'urgence a été organisée dans 
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le but de sonder systématiquement le terrain et de recueil­

lir le maximum d'informations dans un minimum de temps. 

Quelques sondages exploratoires avaient déjà été effectués 

mécaniquement par la section de Génie et Architecture. 

En raison de l'échéancier du projet de réfection, nous 

disposions d'environ un mois pour examiner le secteur situé 

au sud du corps de garde et d'une période équivalente pour 

examiner le secteur situé au nord de ce bâtiment. De plus, 

certains travaux de réfection, notamment le démontage d'une 

partie du tablier de la terrasse, devraient se réaliser en 

même temps que la fouille, ce qui s'est avéré parfois pénible 

pour tous les intéressés. En outre, une partie de la collec­

te des données s'est effectuée une fois la fouille terminée, 

soit lors des excavations pour l'installation de nouveaux 

tuyaux de drainage. 

La division du terrain de fouille a été établie de fa­

çon à assurer un contrôle efficace de l'aire considérable à 

sonder pour que chacun des deux bâtiments importants, c'est-

à-dire l'écurie et le corps de garde, se situe entièrement à 

l'intérieur d'une seule unité de fouille. Les opérations 

ont été assignées comme suit: 38G2 entre les axes 100N et 

122.85N, 38G1 entre les axes 122.85N et 140.20N de part et 

d'autre du corps de garde, 38G3 à partir de l'axe 140.2ON 

jusqu'à l'épaule flanc/courtine, 38G4 au nord de l'épaule 

jusqu'au pilier 29 et 38G5 pour tous les sondages extra-muros 

(fig. 26). 

Les fouilles archéologiques proprement dites ont été 

exécutées avec l'assistance de Gaby Massa et de Mario Lamon-

tagne plus une équipe de huit ouvriers. Roxanne Renaud et 

William Moss ont effectué une partie des fouilles d'urgence 

dans le cadre du projet. L'inventaire des artefacts de 

l'ensemble du site a été dressé par Monique Laliberté et Lu­

cie Boivin. 
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Historique des constructions et des aménagements pertinents 

Le mur de fortification et les aménagements antérieurs à la 

terrasse Dufferin 

Les premiers ouvrages de fortification construits le long de 

la falaise, au sud du fort Saint-Louis, comprennent une bat­

terie pour défendre le fort (ca 1685) et l'une des redoutes 

de Prévost (ca 1690). Ces constructions figurent sur l'ico­

nographie historique jusqu'en 1760. Peu avant la conquête, 

une palissade est érigée entre la batterie du Château et la 

redoute du Cap (ca 1757) (Desloges, 1976; p.52). Par contre, 

à en croire un plan de 1693 (APC, PH/340-Qué-(1700)), il est 

possible qu'une palissade ait déjà été érigée à cet endroit 

(fig. 1). Selon les plans de la ville de Québec datés de 

1759 et 1760, la palissade de 1757 est prolongée à l'ouest 

de la redoute (fig. 2). En 1799, une demi-lune est construi­

te au sud du Château Saint-Louis. Viennent s'y ajouter, 

quelques années plus tard, la batterie Caronade ainsi qu'un 

corps de garde (voir plan de Gother Mann, 1804, fig. 3). 

L'existence d'un rempart en maçonnerie est signalée 

dans un rapport de 1811 concernant l'état des fortifications. 

Il y est écrit qu'un mur de maçonnerie en mauvais état et 

une ligne de palissade sont situés entre le Château Saint-

Louis et la batterie Caronade. D'autre part, le mur et la 

palissade figurent déjà sur le plan de Gother Mann (1804) 

ainsi que sur d'autres plans postérieurs. Quelques années 

plus tard, soit en 1815, on termine la construction d'un 

nouveau rempart en maçonnerie (voir plan de 1816, fig. 4). 

C'est en 1815 que le rempart situé du côté sud du Château 
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Saint-Louis est réparé. En 1845, un éboulement face à la 

rue des Carrières nécessite la construction d'un nouveau 

flanc et d'une nouvelle courtine en retrait du tracé de 1815. 

Selon la documentation postérieure (cf le devis de construc­

tion de 1856), ces murs étaient percés d'embrasures et de 

meurtrières. Un plan de Québec relevant les emplacements de 

batteries vers 1871 (fig. 11) indique la présence de deux 

caronades de douze livres sur le flanc de 1845. Un drain 

destiné à canaliser l'eau du fossé du bastion du Roy de la 

Citadelle vers le fleuve est mis en place en 1849 (fig. 7). 

Ce drain est lié à une citerne située devant le flanc. 

Le rapport d'inspection des ouvrages militaires pour 

l'année 1852 décrit les remparts comme étant en bon état, 

sauf pour la batterie Caronade (Desloges, 1976: p. 92). En 

1854, la batterie et son corps de garde sont démolis. Un 

projet proposé en 1853 et dont la réalisation se termine en 

1856 voit la reconstruction de la batterie et d'une partie 

du mur de fortification sur environ 100 pieds et la réfec­

tion du mur situé plus au nord (fig. 8 et 9). Selon le de­

vis, la finition des pierres hors-sol de ce mur devait être 

semblable à celle de la courtine de 184 5. En même temps, un 

nouveau corps de garde est construit au nord de son ancien 

emplacement ainsi que deux plate-formes de tir dans l'en­

ceinte de la nouvelle batterie, une banquette le long de la 

courtine et un réseau de drainage. Ce réseau doit compren­

dre une citerne en brique située au sud du corps de garde, 

un drain brick-barrel de 9 po à partir de l'extérieur de la 

nouvelle batterie, un drain en bois entre la nouvelle batte­

rie et la citerne en brique, et un drain brick-barrel de 12 

po à partir de celle-ci jusqu'à la citerne en pierre située 

devant le flanc de 1845. 

Sauf le secteur de la batterie Caronade, le mur de for­

tification semble être resté dans le même état jusqu'à la cons­

truction de la terrasse Dufferin. Une photo de 1876, prise 
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à l ' e n d r o i t du flanc e t de l a court ine de 1845, permet de 
cons ta te r l ' é t a t du mur de f o r t i f i c a t i o n avant la construc­
t ion de la t e r r a s s e Cfig. 12) . La présence du corps de gar­
de, l a hauteur du mur de f o r t i f i c a t i o n , la posi t ion des em­
brasures e t l ' e s c a l i e r près de l ' épaule in t é r i eu re sont par ­
t icul ièrement à no te r . Cependant, l es deux caronades n 'y 
sont p l u s . La proposi t ion d ' é r i g e r la b a t t e r i e P a l l i s e r en 
1878 le long du flanc e t de la court ine de 1845 Cfig. 14) 
n ' a vraisemblablement jamais eu de s u i t e , puisque la b a t t e r i e 
n ' appara î t sur aucun plan pos té r i eu r . Pour ce qui e s t du 
secteur de la b a t t e r i e Caronade, des travaux de démolition 
e t de reconstruct ion sont en t r ep r i s en 186 2 e t en 186 7 sur 
une p a r t i e du mur de f o r t i f i c a t i o n près de la b a t t e r i e (ACQ, 
r épe r to i r e 147, minute A3, Québec, 5 j u i l l e t 1862, no. 3031; 
Des loges, 19 76: P. 9 7). 

La terrasse Dufferin 

La construct ion de la t e r r a s s e Dufferin ent re 1878 e t 1884, 
prolongeant l 'ancienne t e r rasae Durham const ru i te en 1838, 
implique, en t re autres choses, la réfect ion e t /ou la recons­
t ruc t ion du mur de f o r t i f i c a t i o n e t son rehaussement sur 
toute sa longueur. A cela s 'a joute la construction de bases 
de p i l i e r s en maçonnerie a ins i qu'une in f ras t ruc ture en bois 
pour le soutien du t a b l i e r . Les bases de p i l i e r s sont i l ­
lus t r ées sur un plan de la b a t t e r i e masquée proposée en 197 8 
( f ig . 15). I l e s t probable que l'ensemble des bases de p i ­
l i e r s de la première t e r r a s se Dufferin soient plus ou moins 
identiques à ce l l e s i l l u s t r é e s sur ce plan. L'iconographie 
qui f a i t voir le mur de front de la t e r r a s se (ca 1880) i nd i ­
que que c ' e s t à ce t t e époque qu 'apparaissent les contrefor ts 
le long de la courtine de 1845. Une photo de L.-P. Vallée 
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(fig. 17) indique que les espaces prévus pour les embrasures 

de la batterie Palliser sont bouchés de planches. Aujour­

d'hui, ces espaces sont comblés de béton. 

Divers actes notariés datés à partir de 1888 signalent 

la réparation ou la reconstruction à plusieurs reprises des 

murs et du tablier de la terrasse. Quelques documents, en 

particulier, font état de travaux relatifs à la zone fouil­

lée en 1980. C'est ainsi qu'est établie la reconstruction 

en 1907-1908 d'une partie de l'extrémité sud du mur de la 

terrasse, dont une section a été détruite en 1889 par un 

éboulement (APC, RG 24, vol. 6411, HQ 131-27-1, p. 2). Il 

s'agit probablement du secteur situé près de la batterie Ca-

ronade. D'autre part, entre 1914 et 1916, des travaux de 

reconstruction majeurs sont faits aux murs sous la terrasse 

(APC, RG 24, vol. 6368, HQ 73-1-14, 10 juillet 1916) et, en 

1932-1933, on effectue la reconstruction complète de la par­

tie centrale et de l'extrémité sud du mur de soutènement 

(APC, RG 24, vol. 6367, HQ 73-1-13, vol. 12, 21 juin 1932-35, 

vol. 13, 1933). Des travaux de ce genre ont lieu périodique­

ment jusqu'à nos jours. 

L'état actuel de la recherche historique ne permet pas 

de connaître davantage les travaux effectués à la terrasse. 

Cependant, une étude de la période "moderne", c'est-à-dire 

de 1840 à nos jours, du secteur est en cours et doit se ter­

miner en mai 1981. Toutefois, selon la documentation dispo­

nible, aucune transformation importante n'a été apportée à 

la hauteur ni au tracé des murs non plus qu'aux dimensions 

de la terrasse pour ce qui est du secteur situé entre l'an­

cienne batterie Caronade et la courtine de 1845 au nord du 

corps de garde, et ce depuis le début du siècle (voir photo 

1903, fig. 18). 
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Données archéologiques 

Ouvrages de fortification 

Les deux questions principales qui se posent concernant le 

mur de fortification sont les suivantes: de quelle(s) épo­

que (s) date le mur actuel et reste-t-il des vestiges d'an­

ciens murs, palissades et aménagements auxiliaires. Tel 

qu'il se présente avant la fouille, le mur de fortification 

devenu le soutènement de la terrasse est constitué de trois 

sections plus ou moins distinctes. La première section s'é­

tend de l'emplacement de l'ancienne batterie Caronade (axe 

0) jusqu'à l'axe 100N. Elle est composée soit de béton ou 

de maçonnerie recouverte de béton. La deuxième section est 

composée de pierre de grès gris et vert taillée. Cette fa­

çade est percée d'embrasures et s'étend de l'axe 100N jus­

qu'à l'épaule extérieure du flanc au nord du corps de garde. 

Signalons que les deux embrasures situées sur le flanc se 

trouvent à un niveau plus bas que celles des courtines. La 

dernière section, également en pierre de grès, est percée 

de meurtrières au ras du sol tandis que, plus haut, sont 

discernables d'anciennes embrasures maintenant comblées de 

béton. De nouvelles embrasures décoratives sont visibles 

dans les parties bétonnées, apparemment pour reproduire la 

symétrie des ouvertures situées plus au sud (voir fig. 37). 

A partir du vestige hors-sol, il est possible de faire 

certaines déductions concernant l'évolution architecturale 

du mur de fortification modifié par la suite pour devenir le 

mur de front de la terrasse. Premièrement, le revêtement de 

béton à l'extrémité sud est évidemment un ajout récent, pro-
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bablement postérieur à 1935. Une très petite section de mur 

immédiatement au nord du mur en béton (voir fig. 42) témoi­

gne d'une autre intervention. Il s'agit probablement du ves­

tige d'une des nombreuses réfections effectuées sur l'extré­

mité sud du mur de front de la terrasse Dufferin. Le mur 

situé entre l'axe 100N et l'épaule intérieure du flanc au 

nord du corps de garde est probablement la section la plus 

ancienne du mur de défense encore en place auquelle aurait 

été ajoutée une partie supérieure lors de la construction de 

la terrasse Dufferin. Percée d'embrasures décoratives, cette 

partie supérieure n'aurait eu aucune fonction défensive. Il 

est possible que la partie inférieure de la courtine longeant 

le corps de garde soit celle de 1815; du moins, c'est le mê­

me tracé. Même si la documentation historique indique que 

le flanc situé au nord du corps de garde a été construit à 

la suite de l'éboulement de 1845, il n'y a aucune différence 

apparente entre la maçonnerie hors-sol de ce flanc et celle 

de la courtine longeant le corps de garde. Seul diffère la 

position verticale des embrasures. Une explication possible 

de ce peu de différence se trouve dans le devis de construc­

tion de 1856 où il est stipulé que le dressage de la pierre 

de façade dans la section du mur à être rétablie doit être 

semblable à celui du mur devant la rue des Carrières (voir 

appendice A). De plus, il est probable que l'homogénéité de 

la pierre ait de nouveau été une considération importante 

lors de la réfection et du rehaussement des murs pour la 

construction de la terrasse Dufferin. En ce qui concerne 

plus particulièrement la partie des murs située au nord du 

flanc, nous avons déduit que les meurtrières datent probable­

ment de la construction du mur de 1845, d'après les allusions 

qu'on en fait dans le devis de construction de 1856. Pour 

ce qui est des ouvertures comblées de béton, il s'agit pro­

bablement des embrasures prévues pour la batterie Palliser 

dont la construction n'a jamais été réalisée. 
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Selon les données r e c u e i l l i e s lors de la f o u i l l e , l ' e s ­
carpe du mur de f o r t i f i c a t i o n longeant le corps de garde se 
s i t u a i t en t re 50,42 m Asl e t 48,42 m Asl, suivant le p r o f i l 
du roc. Cette escarpe ava i t é té tronquée près de l ' axe 100N 
e t près de l ' épau le i n t é r i eu re f lanc/cour t ine au nord du corps 
de garde. La destruct ion de l ' e scarpe au sud de l ' axe 100N 
e s t de toute évidence antér ieure â" la pose d'une des bases de 
p i l i e r s en maçonnerie s i tuée directement au sud du vest ige de 
l ' e s ca rpe . Or, puisque ces bases en maçonnerie sont vraisem­
blablement associées à la première t e r r a s se Dufferin cons t ru i te 
à p a r t i r de 1878, on en déduit que la sect ion du mur de for­
t i f i c a t i o n au sud de l ' axe 100N a é té complètement r e fa i t e 
avant 1878. Peut -ê t re s 'agit—il des travaux de 1862 ou de 
186 7. A l ' ex t r émi té nord, l ' e scarpe a probablement été 
tronquée lors de la construction du flanc terminé en 1845. 
De p lus , l es fou i l l e s dans ce secteur ont révélé que le nou­
veau mur de 1845 prend naissance der r iè re l ' e scarpe car, â 
son extrémité nord, l 'esoarpe e s t accoté contre le mur de 
f o r t i f i c a t i o n e t non l i ée avec ce lu i - c i Cfig. 241. Donc, la 
court ine longeant le corps de garde e s t antér ieure à 1845 e t 
remonte possiblement au p ro j e t de 1815. 

Une sect ion de mur adossé au flanc à l ' e x t é r i e u r du mur 
de f o r t i f i c a t i o n C38G5A) a é té dégagée â 45,57 m Asl. I l 
s ' a g i t peu t -ê t r e du prolongement o r ig ina l du mur de 1815 
( f ig . 19). I l e s t â noter , cependant, que la courtine de 
1815 repose sur l e roc a lors que le mur â l ' e x t é r i e u r du flanc 
s 'y trouve à quelques pieds p rè s . C'est peu t -ê t re une des 
causes de son effondrement. Selon une des aquarelles de 
Cockburn de 1833 Cfig. 6"!, le niveau de surface du mur de 
f o r t i f i c a t i o n avant l 'éboulement semble avoir é té un peu 
plus élevé que le niveau des fondations de l ' é c u r i e . Les 
fondations de ce dernier bâtiment sont à 49,10 m Asl. (R. 
Renaud: comm. pers . ) a lors que le niveau de surface du mur 
d 'escarpe, jus te en face de l ' é c u r i e , se s i tue entre 49,94 m 
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Asl et 49,59 m Asl, de fait, un peu plus haut que le niveau 

des fondations de l'écurie. La concordance de ces niveaux 

avec l'aquarelle de Cockburn semble indiquer que la surface 

actuelle du mur d'escarpe est approximativement le niveau 

originel du mur de fortirication de 1815. Donc, la surface 

du vestige du mur de 1815 mis au jour à l'extérieur du flanc 

(à 45,57 m Asl) se trouve à environ trois mètres au-dessous 

du niveau originel du mur de fortification. La même aqua­

relle de Cockburn indique que le niveau d'occupation avant 

les travaux de 1845 et de 1856, tant à l'extérieur qu'à 

l'intérieur du mur de fortification, était un peu plus bas 

que la surface du mur. Le niveau d'occupation ca 1833 le 

long de la façade intérieure du mur fut probablement pertur­

bé lors de ces travaux puisqu'il ne restait aucune trace de 

ce niveau lors des fouilles. A l'extérieur du flanc du mur 

de fortification, le niveau de surface du sol avant la 

fouille étant à environ trois mètres sous le niveau de la 

surface du mur d'escarpe, il est certain qu'il ne reste au­

cune trace de la couche d'occupation datant du premier qua-

rantenaire du XIXe siècle, si l'aquarelle de Cockburn est 

juste. 

Le flanc de 1845 se distingue de la courtine au sud par 

l'absence d'un mur d'escarpe. Par contre, un muret situé au 

pied du flanc mais non lié à celui-ci se trouvait entre l'é­

paule intérieure et une citerne en pierre (fig. 19) dont il 

sera question plus loin. Signalons, toutefois, qu'un mur 

d'escarpe avait été intégré à la courtine de 1845, à partir 

de l'angle extérieur du flanc. Une des particularités de ce 

mur d'escarpe est la disposition régulière de pierres en 

saillie encastrées dans sa façade intérieure (fig. 38). La 

fonction précise de ces pierres en saillie n'est pas connue; 

cependant, il pourrait s'agir d'éléments purement décoratifs 

ou de supports d'un poids quelconque. Peut-être leur fonc­

tion est-elle liée de quelque façon à l'utilisation des meur-


